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 Un livre
différent…





Porteurs de projet, étudiants, ce livre a été pensé pour vous…


… pour accompagner
votre souffle d’entreprendre


Vous êtes porteur d’un projet ? Vous rêvez d’être votre propre patron ? Tant mieux ! Nous allons vous aider à construire votre chance d’entreprendre.


Vous êtes étudiant ? Vous êtes de plus en plus nombreux à vous engager dans des études d’entrepreneuriat. Vous avez des profils diversifiés, des formations variées, des projets multiples, mais une aspiration commune : entreprendre quelque chose de votre vie !


Cette aspiration entrepreneuriale prendra corps très vite à la fin de vos études, ou sans doute plus tard. Elle s’exprimera à travers la création d’une entreprise ou d’une association, par la reprise de l’entreprise familiale ou par le développement d’une entité nouvelle au sein d’une grande entreprise.


Certains introduiront un procédé nouveau dans l’entreprise, d’autres proposeront des produits ou services inattendus. Les uns privilégieront la croissance financière de leur activité, les autres, la richesse sociale. Tous, (futurs) entrepreneurs, vous créerez de la valeur et des emplois. Ce livre accompagnera votre souffle d’entreprendre.



… avec un accès modulaire
aux ressources


Une interrogation ponctuelle sur un sujet ? La nécessité d’entrer dans le détail d’un thème ? Une hésitation sur une procédure à suivre ? La volonté d’adapter vos connaissances d’un métier spécifique au métier d’entrepreneur ? Petite ou grande question  ? Vous trouverez ici de nombreuses réponses à vos interrogations.


L’organisation modulaire de l’ouvrage vous permettra de  «zapper» d’un module à un autre sans la contrainte d’une lecture linéaire. Chaque module peut se lire de façon indépendante et fait le point sur un thème en peu de pages :


– Vous manquez de temps et recherchez la synthèse d’un sujet ? Parcourez les modules  «flash».


– Vous souhaitez approfondir vos connaissances ? Choisissez un focus et imprégnez-vous des développements présentés dans chacun de ses modules.


– Vous attendez le point de vue des hommes de terrain ? Écoutez-les, nous les avons interviewés.


– Vous recherchez une définition ? Reportez-vous aux encadrés de couleur.


– Vous ne savez comment vous diriger dans la masse des livres parus dans le domaine de l’entrepreneuriat ? La bibliographie commentée vous guidera vers le bon ouvrage au bon moment.


– Vous recherchez un conseil ? Prêtez attention aux passages des rubriques  «À noter» et  « Fil rouge».


Ce livre facilitera l’accès rapide et adapté à chacune de ces ressources.


… connecté à Internet via
votre téléphone mobile


Pour certains d’entre vous, plus de vie possible sans Internet ni outils nomades : téléphone, ordinateur, lecteur mp3, etc. : sachez que ce livre intègre les dernières technologies nomades. Il est donc aussi possible de le lire en restant connecté à Internet, où que vous soyez, grâce à l’intégration des flashcodes insérés au fil des pages.


Vous connaissez ce symbole graphique ?
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C’est un flashcode, un code-barres 2D. Dès que vous le rencontrerez dans le livre, passez votre téléphone mobile dessus, comme vous feriez glisser une souris d’ordinateur : à partir d’une application téléchargeable (lire page suivante), vous serez immédiatement reliés à un site Internet. Découvrez alors  «en live» sur votre mobile les données, idées et précisions que vous recherchez sur un sujet. Visionnez aussi les interviews filmées d’experts ou de nouveaux entrepreneurs et découvrez leurs parcours, leurs motivations, comment leurs rêves sont entrés dans la réalité. Vous bénéficierez de leur expérience et gagnerez du temps.


Bonne lecture, bon surf, belle entreprise !


 « L’avenir appartient à ceux qui croient à la beauté de leurs rêves. »
Eleanor Roosevelt
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Le flashcode
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Le flashcode est un code-barres à deux dimensions.





Retrouvez les flashcodes au fil des pages et passez directement de votre livre à Internet… pour :


• visiter le site d’une entreprise ;


• écouter le point de vue d’un expert ou d’un entrepreneur en vidéo.


Pour accéder à ces informations à partir de votre téléphone portable, téléchargez et installez l’application Mobiletag dans votre téléphone. Ce lecteur est gratuit et peut être installé en quelques secondes sur les téléphones mobiles compatibles.


Rendez-vous à l’adresse suivante : http://www.mobiletag.com/. Dans l’onglet télécharger, choisissez le lien de téléchargement correspondant à votre téléphone.


Une fois installé, lancer le lecteur de flashcode.


Survoler le flashcode : l’application le photographie, se connecte et vous dirige vers le site indiqué dans le livre.


L’application ne détecte pas le flashcode ? Vérifiez la compatibilité de votre téléphone et veillez à vous situer dans un cadre suffisamment lumineux : la lumière doit diffuser de façon homogène sur toute la surface du flashcode.
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L’environnement
et l’acte d’entreprendre
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 Le souffle
entrepreneurial





 «Sans entrepreneurs, le monde ne serait toujours
qu’une idée. » Georges Doriot


Vous sortez du Centre de formalités des entreprises (CFE), votre dossier en main. Voilà, vous êtes un entrepreneur : après tous ces mois de réflexion et de démarches, votre petite entreprise est créée, elle porte un nom (commercial), un numéro (de SIRET), a un objet (social). Comme un enfant, elle est déclarée officiellement sur les registres de l’administration.


Aujourd’hui, vous formulez des rêves, vous regardez au loin, vous êtes même peut-être euphorique…  «Ça va marcher !», vous dites-vous… Gardez toujours cet enthousiasme ! Dans l’aventure entrepreneuriale, vous venez de réussir la première étape, l’aventure administrative ! Désormais, vous allez en permanence voguer entre les vies de stratège, de visionnaire, de gestionnaire, de meneur d’hommes, de créatif et de communiquant. Vous entrez de plain-pied dans l’univers de l’entrepreneuriat…


L’univers entrepreneurial


Observez ces sept situations :


– Un ingénieur crée une start-up fondée sur une technologie innovante mise au point par lui-même.


– Un peintre décide de se mettre à son compte en tant qu’artisan.


– Des salariés du textile s’unissent au sein d’une coopérative pour reprendre leur entreprise.


– L’étudiant sortant d’une école de commerce mûrit dans un incubateur la création d’une TPE autour de sa passion musicale.


– Un couple ouvre une crêperie en franchise.


– Une association voit le jour pour accompagner des personnes en situation d’exclusion vers la réinsertion.


– Un cadre employé chez un grand fournisseur d’électricité développe d’abord une  «business unit» dans son entreprise, puis envisage de gagner en autonomie et de rendre sa petite structure indépendante…


Ces sept situations présentent un point commun, la démarche entrepreneuriale déclinée sous plusieurs facettes : création d’une TPE innovante ou traditionnelle, reprise d’une entreprise, création en franchise, fondation d’une association, situation professionnelle intrapreneuriale puis essaimage.


Michel Adam, l’un des fondateurs des boutiques de gestion (structures d’aide à la création d’entreprise), met en évidence trois logiques entrepreneuriales, typologies dessinées en fonction de l’objectif d’action fixé par l’entrepreneur : une entreprise pour moi, une entreprise pour eux, une entreprise pour nous.
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Schéma 1 - Trois logiques entrepreneuriales : les trois voies de l’entrepreneuriat


À ces trois chemins menant à l’entrepreneuriat correspondent trois comportements d’entrepreneurs et trois types de gouvernance, même si de nombreuses interactions existent bien sûr entre eux. Ainsi, de grandes entreprises du pôle  « pour moi » peuvent soutenir des projets solidaires par le biais d’une fondation et se rapprocher, par là, du pôle  «pour eux» ; ou bien encore, une entreprise d’insertion au statut de coopérative ou de SARL conjugue le  «pour nous» de ses créateurs et le  «pour eux» de sa cible.


Le regard précède l’action. Celui porté par l’entrepreneur sur la mission de l’entreprise conditionne le choix de projet, la démarche entrepreneuriale, les valeurs et donc le type d’organisation conçu.


Les trois logiques entrepreneuriales
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Les différentes voies entrepreneuriales peuvent s’exprimer différemment, au travers des choix d’entreprises, comme le montrent les lignes suivantes.



La voie de la liberté,
entreprendre pour soi


Ancien élève de l’École supérieure de cuisine française, Thomas Favrel s’appuie sur ses goûts pour créer en 1995 une SARL, Toques à domicile, proposant à des chefs de cuisiner chez les clients. Puis, il impose sur le marché la marque Toques, un traiteur, organisateur de réception. Il lance 10 ans plus tard un des premiers services de traiteur en ligne, www.idbuffet.com : le client commande cocktails et buffets en ligne et à la carte. Cette entreprise aujourd’hui déployée à Paris et à Toulouse réalise plus de 1 million d’euros de chiffre d’affaires et compte une vingtaine de salariés.


[image: images]http://www.lestoques.com/ [image: images]
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Une entrepreneure suisse, Anne-Claude Luisier, a créé en 2007 au cœur du Valais la société SensoCreativ, spécialisée dans l’évaluation et le marketing sensoriels. Elle s’est positionnée sur un créneau très étroit qui lui permet d’allier ses deux compétences d’ingénieur et de créative : l’évaluation sensorielle et la création d’univers sensoriels. La Suisse lui a décerné le Prix Femme Entrepreneur 2010 dans la catégorie  «Industrie». Que signifie  «évaluation sensorielle» ?


Anne-Claude définit ainsi son activité : c’est  «la compréhension de ce qui se passe lorsqu’un être humain entre en contact par ses sens avec le monde qui l’entoure».


[image: images]http://www.sensocreativ.ch/creativite/sens/cinq/sensocreativ.html
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La voie de la fraternité,
entreprendre pour les autres


Cette petite entreprise du Gard s’appelle Csoukha. On prononce le nom en deux temps :  «C» puis  «soukha» ;  «C» pour  «création» et  «soukha», mot d’origine bouddhiste évoquant sérénité et bien-être. C’est la première entreprise au monde à avoir développé une ligne de vêtements comportant des caractères en braille imprimés sur le textile même. L’objectif est d’allier mode et engagement citoyen : Csoukha invite à changer notre regard sur le handicap et pour chaque modèle acheté, l’entreprise reverse 1 euro à deux associations de mal et non-voyants. Son slogan :  «Branche-toi et… braille !» Une occasion de se faire fabriquer des T-shirts signifiants pour marquer un événement…


[image: images]http://www.csoukha.com/ [image: images]


Puisque l’habit fait le moine… Gary Field, entrepreneur new-yorkais, a décidé de créer, voilà une dizaine d’années, l’association Career Gear. Celle-ci fournit gratuitement aux hommes défavorisés en recherche d’emploi une tenue vestimentaire correcte et adéquate pour passer des entretiens de recrutement. Et petit à petit, Career Gear en est venue à proposer d’autres prestations pour aider à garder son emploi et à progresser dans son entreprise.


L’association travaille avec des bénévoles et avec de nombreux sponsors, et non des moindres : Hugo Boss, Burberry, Armani… Fin 2007, Career Gear avait déjà offert un costume à plus de 1 100 messieurs !


[image: images]http://www.careergear.org/ [image: images]


Ils transforment le passe-temps de femmes seniors en un complément de retraite et offrent un vrai service à la carte. Le principe de Golden Hook ? L’entreprise vous met en relation avec une grand-mère qui, en quelques jours, peut crocheter le bonnet ou tricoter l’écharpe de vos rêves : style, couleurs et types de laine peuvent varier à souhait. Une petite entreprise, loin des grandes chaînes de magasin aux produits made in China…


[image: images]http://www.goldenhook.fr/ [image: images]



La voie de l’égalité,
entreprendre pour soi
et les autres


À la fin des années 1970, face à l’intransigeance des pouvoirs publics hostiles aux deux roues et pour réagir à la hausse des cotisations d’assurance, le monde des motards s’est fédéré pour bâtir sa propre assurance. La Mutuelle des motards se fonde sur deux piliers principaux : la prévention et la formation. Née d’un mouvement revendicatif impulsé par des motards en colère, cette entreprise mutualiste s’inscrit de fait dans le secteur de l’économie sociale, sans actionnaires à rémunérer (www.mutuelledesmotards.fr).


Depuis 2002, organisé en coopérative, un petit groupe de femmes du quartier de Botafogo dans les favelas de Rio de Janeiro fabrique et commercialise des produits de couture et des accessoires. Ces couturières réalisent des vêtements, des accessoires de mode, du linge de maison et des bijoux artisanaux à partir de matériaux de récupération. La coopérative Coudre des idéaux rencontre un tel succès que les couturières exportent désormais leurs produits aux États-Unis et en Europe. Il leur a même été demandé de confectionner les T-shirts officiels d’un championnat international de motocross, organisé dans la favela par la marque de boissons énergétiques Red Bull.


[image: images]http://www.internetcomunitaria.rj.gov.br/costurandoideais/
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Et aussi la voie de l’absurdité…


Un entrepreneur américain a créé une société immobilière d’un nouveau genre : il vend des terrains sur la Lune. Comme les clients à la recherche de sentiers peu battus ne manquent pas, cet entrepreneur d’un nouveau genre vient d’étendre sa gamme de produits à Mars et à Vénus…


[image: images]http://www.moonestates.com/ [image: images]


Aux États-Unis et en Grande-Bretagne, des entrepreneurs ont misé sur l’infidélité des couples pour créer leur entreprise. Ils proposent de véritables services d’espionnage pour surveiller mari ou épouse volage, et surtout pour les prendre en flagrant délit ! Fini le détective au costume gris à la mine sombre ! Ces entreprises utilisent au contraire de très séduisants collaborateurs et collaboratrices chargés de tester la fidélité de l’un ou de l’autre. Les entreprises de  «sexspionage» sont nées !


[image: images]http://honeytrapagency.co.uk/ [image: images]


Une idée venue cette fois d’Australie… L’entreprise Dogtree propose aux propriétaires de chiens un service de  «réseautage» pour leur animal préféré. Il s’agit de mise en relation de chiens (via leurs maîtres et maîtresses !) afin de favoriser la rencontre de compagnons de promenade. Étonnant, Dogtree compte à ce jour plus de 600 membres. Il existe donc un vrai marché pour les chiens… À quand les chats ?


[image: images]http://www.dogtree.com.au/home.php [image: images]


Au-delà du type d’entreprise au sens juridique, l’entrepreneuriat suppose donc toujours un choix d’orientation et de finalité. Ces motivations entrepreneuriales colorent bien sûr les stratégies de l’entreprise. Si le bénévolat joue un rôle important dans les entreprises dont la finalité est  «pour eux» ou  «pour nous», toutes s’inscrivent en tout cas dans le secteur marchand. Et ces options distinctes vont fortement s’imbriquer sous l’effet de l’économie de marché.
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    Flash
   Système
  entrepreneurial
 et processus
entrepreneurial





L’extrême diversité des formes d’entrepreneuriat, et des entrepreneurs eux-mêmes, laisse place à la liberté de parcours. Les démarches restent toutefois sensiblement similaires en termes de réflexion et d’action pour tout acte entrepreneurial.


Pour plus de clarté, l’entrepreneuriat sera ici abordé sous deux angles complémentaires :


- le système entrepreneurial, vision globale et synthétique, permettant d’avoir la visibilité sur les interactions entre les différents champs dont la maîtrise est nécessaire à la réussite de tout projet entrepreneurial ;


- le processus entrepreneurial, approche dynamique et analytique des différentes étapes qui jalonnent le déroulement efficace du projet entrepreneurial.




À noter


Le processus entrepreneurial


Dès la décision d’entreprendre s’engage donc un processus entrepreneurial allant de l’idée à l’activité. Pour être efficace et équilibré, ce processus doit être pensé de manière systémique, comme ci-dessous, en relation avec les différents champs du système entrepreneurial, lui-même en interaction avec un environnement.





Le système entrepreneurial est la représentation des différentes facettes nécessaires à toute démarche entrepreneuriale. Il comprend quatre composantes essentielles :


– l’entrepreneur et son projet (voir focus 2) ;


– créer et développer (voir focus 3) ;


– piloter et maîtriser (voir focus 4) ;


– mobiliser et communiquer (voir focus 5).


Ces champs correspondent à des domaines de compétences à maîtriser pour accroître ses chances de réussite entrepreneuriale.


[image: images]


Schéma 2 – Le système entrepreneurial


Le processus entrepreneurial est le parcours réalisé pour la première fois par l’entrepreneur : de son idée de création à sa concrétisation en une activité viable. Ce parcours, il le réitère par la suite tout au long du développement de son activité. Il s’intègre complètement dans le cadre du système entrepreneurial. Le processus entrepreneurial est donc la démarche par laquelle l’entrepreneur crée et développe son projet en lien étroit avec son ambition et ses motivations ; comment il communique et mobilise autour de son projet pour le nourrir et le valoriser, tout en veillant à contrôler et à maîtriser ses ressources.


[image: images]


Schéma 3 – Le processus entrepreneurial


En raison de la globalisation des marchés et de changements sociétaux, l’entrepreneuriat est en évolution. En France, il prend plus souvent qu’auparavant une visée sociétale : des entrepreneurs cherchent à concilier leur activité économique et la création de richesse sociale. C’est tout l’enjeu de l’entrepreneuriat social et solidaire (voir module 3). Ailleurs dans le monde, l’entrepreneuriat a gagné aussi du terrain jusqu’à devenir un phénomène mondial, même s’il diffère selon les contextes socio-économiques et culturels dans lesquels il prend corps ; difficile de comparer l’ «entrepreneurship » américain avec l’entrepreneuriat dans les pays émergents comme la Chine ou l’Inde (voir modules 5 et 6).
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  De nouvelles
 pistes
entrepreneuriales





Le phénomène entrepreneurial est multiple et s’exprime différemment selon les environnements socio-économiques et les volontés personnelles des entrepreneurs. Aujourd’hui, l’entrepreneuriat est en évolution : plus collectif en raison de la globalisation des marchés, plus social pour répondre aux changements sociétaux.


Créer de la valeur sociale…


Tel est le choix des entrepreneurs sociaux. En fondant, en janvier 1985, les Restos du Cœur pour aider les plus démunis, Coluche n’imaginait pas son association reconnue un jour d’utilité publique et devenir une véritable entreprise sociale distributrice de millions de repas. Avec 55000 bénévoles, plus de 2000 centres, les Restos du Cœur se diversifient et proposent désormais des hébergements, des ateliers d’insertion, du soutien scolaire et même des vacances…


L’appellation  «entrepreneurs sociaux» n’existe pas encore en 1980 lorsqu’une quinzaine de jeunes médecins militants crée l’ONG Médecins du Monde pour  «aller là où les autres ne vont pas». Pourtant, Médecins du Monde symbolise bien l’efficacité de l’entrepreneuriat social par son action de 30 ans en faveur de l’accès aux soins pour tous, par sa volonté de protéger les populations les plus vulnérables du monde, affichant très haut ses trois valeurs : humanité, impartialité, indépendance.


Quelle forme juridique donner à une entreprise sociale ? Doit-elle être à but lucratif ou à but non lucratif ? En fait, la forme légale importe peu. Seul compte l’esprit entrepreneurial conférant au projet un caractère visiblement social, autrement dit la conjonction d’une démarche entrepreneuriale associée à une finalité sociale. L’acquisition de bénéfices est alors seulement un moyen au service d’un projet sociétal. Toutes les associations, ONG ou fondations sont considérées comme des entreprises sociales si elles s’inscrivent dans les lois du marché tout en œuvrant, par leur utilité sociale, pour le bien commun.




Entrepreneur social


Il met ses qualités entrepreneuriales au service d’un projet social. Sa démarche innovante aura une influence sociétale.




La notion d’entrepreneuriat social donne encore lieu à diverses interprétations. Pour davantage de clarté, la définition de l’entrepreneuriat social pourrait utiliser la métaphore de la communication : émetteur, récepteur, message. En effet, pour parler d’entrepreneuriat social, il est possible d’examiner les motivations selon ces trois critères :


– L’émetteur: l’origine sociale de l’entrepreneur est prise en compte – celuici est issu d’un milieu défavorisé ou en situation d’exclusion. Par ce profil de départ, son état d’esprit ne l’oriente pas prioritairement vers la recherche de profits financiers.


– Le récepteur: l’origine sociale de la clientèle cible de l’entreprise peut constituer un autre critère – personnes défavorisées, en situation d’exclusion, de handicap ou personnes âgées.


– Le contenu du message: l’activité de l’entreprise peut être un troisième critère par l’ambition de répondre à un problème de société humainement fort – chômage, exclusion, pauvreté, illettrisme, délinquance, violence, santé publique, etc. L’entrepreneur social contribue au changement, car il crée une rupture en apportant des solutions inédites aux défis de notre époque : innovateur social, il introduit de nouveaux produits, de nouvelles méthodes de production ou de nouveaux marchés. Il recourt souvent à des ressources et à des partenaires spécifiques, tels le bénévolat, les pouvoirs publics, le mécénat, le partenariat public-privé, etc.




À noter


Les Français ont une image positive de l’entrepreneuriat social1


- 62 % des créateurs d’entreprise seraient prêts à créer une entreprise sociale et ce chiffre atteint même 70 % chez les femmes.


- 63 % des Français seraient incités à postuler dans une entreprise précisément s’il s’agit d’une entreprise sociale.


- 79 % font confiance aux entreprises sociales pour faire évoluer la société.


- 81 % pensent que les entreprises sociales doivent inspirer les autres entreprises.





1. Source : sondage CSA (janvier 2010).




Des entrepreneurs sociaux
emblématiques


L’économiste et entrepreneur bangladeshi Muhammad Yunus, ou le  «banquier des pauvres», a créé dans son pays en 1983 la première institution financière accessible aux personnes sans revenus, la Grameen Bank, et leur a donné ainsi accès au financement par l’octroi de microcrédits. Par cette initiative, Muhammad Yunus a favorisé l’émergence de nombreux micro-entrepreneurs dans son pays puis dans d’autres pays en développement. Pour cette innovation d’entrepreneuriat social, il a reçu le prix Nobel de la paix en 2006.


[image: images] http://www.grameen-info.org/ [image: images]


L’économiste française Maria Nowak a transposé cette idée et installé le microcrédit en France en créant en 1989 l’Adie (Association pour le droit à l’initiative économique). Cette association propose des financements jusqu’à 10 000 euros à des créateurs d’entreprise dans l’impossibilité d’accéder au crédit bancaire.


[image: images] http://www.adie.org [image: images]


Toujours en France, Jean-Marc Borello a fondé le Groupe SOS, qui accompagne les personnes les plus vulnérables. Ses entreprises commerciales sont des entreprises d’insertion, elles embauchent des personnes éloignées du monde de l’emploi dans les secteurs médico-social, de l’éducation, de la santé, du commerce équitable ou du développement durable.


[image: images] http://www.groupe-sos.org [image: images]




Entreprise d’insertion


Elle met son projet économique au service d’un projet social d’insertion ou de réinsertion par l’emploi.




Pierre Duponchel, lui, a été élu entrepreneur social 2009 en France. En 1985, il a choisi d’abandonner sa carrière d’ingénieur pour développer une activité devant permettre aux jeunes compagnons d’Emmaüs de trouver un travail durable : Le Relais. Cette entreprise, à but solidaire, collecte et valorise principalement des vêtements récupérés soit en ville, dans des bennes dédiées, soit à la campagne lors de tournées de ramassage. Aujourd’hui, elle a évolué en société coopérative de production à ampleur internationale. Le Relais emploie quelque 1 200 salariés et se ramifie en France et hors de France (à Madagascar, au Burkina Faso et au Sénégal).


[image: images] http://www.lerelais.org/ [image: images]




À noter


Les acteurs institutionnels de l’entrepreneuriat social


- Aux États-Unis : Ashoka (www.ashoka.org) ; The Skoll Foundation (www.skollfoundation.org).


- En Suisse : The Schwab Foundation for Social Entrepreneurship (www.schwabfound.org).


- En France : Avise (www.avise.org) ; Ashoka France (www.ashoka.fr) ; le Mouvement des entrepreneurs sociaux (www.mouves.org) ; le portail de l’entrepreneur social (www.entrepreneur-social.net/).




L’innovation sociale
sur tous les fronts


Louisa Djouad, lauréate 2009 du concours Talents des cités, a créé Mobil’Emploi à Roubaix pour faciliter l’accès à l’emploi grâce à une formule de  «location automobile solidaire». Il est ainsi possible de louer un véhicule à la journée, à


coût réduit, pour se rendre à un entretien d’embauche, à une mission d’intérim ou à un poste en période d’essai. L’entreprise propose aussi la mise à disposition d’une camionnette pour un artisan en début d’activité ou le principe de la  «réparation solidaire» pour permettre à des personnes à faibles ressources d’effectuer, à moindres frais, les réparations indispensables à leur véhicule.


Le Réseau Cocagne regroupe, quant à lui, des jardins maraîchers biologiques à vocation d’insertion sociale et professionnelle (www.reseaucocagne.asso.fr). Les jardiniers, des personnes en situation précaire, bénéficient d’un accompagnement professionnel et leurs productions sont revendues en paniers.


Jean-Michel Ricard, cofondateur du groupe SIEL bleu propose des cours de gymnastique adaptés aux personnes âgées, notamment dans les maisons de retraite (www.sielbleu.org).


Pour lutter contre l’exclusion sociale des sourds et malentendants et leur faciliter l’accès à l’information, Websourd développe depuis 2003 un site Internet en langue des signes (www.websourd.org).


Saïd Hammouche, crée Mozaïk RH en 2005 pour lutter contre les discriminations à l’embauche des jeunes des quartiers populaires (www.mozaikrh.com). L’entreprise détecte et sélectionne des candidats issus des minorités et les présente aux entreprises, plaçant par ce moyen plus de 200 jeunes par an.


Comédienne, Caroline Simonds crée Le Rire Médecin en 1991 et introduit des clowns dans les services pédiatriques des hôpitaux.


[image: images] www.leriremedecin.asso.fr/ [image: images]


Maman d’une adolescente handicapée, Muriel Clermidy-Meunier a élaboré Canailles à Roulettes, un site de vente en ligne d’articles spécialement adaptés aux enfants handicapés : pour mieux lire, écrire, jouer, manger ou mettre ses chaussures de façon plus autonome (www.canailles-a-roulettes.com)…



Un entrepreneuriat citoyen


Le commerce équitable




Entreprise citoyenne


Elle agit pour le développement durable, le commerce éthique (ou équitable) et la biodiversité. Elle contribue, par sa politique de prix, à améliorer les relations environnementales et sociétales tout en tenant compte de ses contraintes de coût.




Respectivement économiste, ingénieur agronome et spécialiste de l’agroalimentaire, Stéphane Comar, Christophe Eberhart et Rémi Roux ont adopté le statut de coopérative pour lancer en 2004 les produits Éthiquable. Pionniers sur le marché du commerce équitable, ils font le choix de produits à la fois innovants et issus de l’agriculture paysanne.


[image: images] www.ethiquoble.coop [image: images]


Vous pouvez aussi consulter :


•  la plate-forme sur le commerce équitable (www.commercequitable.org) ;


•  Altereco (www.altereco.com) ;


•  Max Havelaar (www.maxhavelaarfrance.org).


La responsabilité sociale


De grandes entreprises s’impliquent également de plus en plus dans des logiques de responsabilité sociale, aujourd’hui véritable enjeu de communication.


La marque Spontex s’associe à la fondation Surfrider pour soutenir des actions liées à la protection de l’eau des océans ou des rivières. L’entreprise de champagnes Louis Roederer soutient les projets de conservation du fonds photographique de la BNF. Danone a créé au Bangladesh la Grameen Danone Food, chargée de distribuer un  «alicament», le shokti doï, sorte de yaourt énergétique destiné aux enfants dénutris.


Créé en 1986, le réseau IMS-Entreprendre pour la Cité fédère 200 entreprises. Sa vocation est de les accompagner dans des démarches innovantes d’engagement sociétal (www.imsentreprendre.com).


Les services à la personne


Accompagnant les évolutions de la société – l’évolution démographique et les nouveaux modes de vie –, l’avenir de l’entrepreneuriat se situe sans doute dans le développement des services aux autres, à la famille, des services de la vie quotidienne ou aux personnes dépendantes. Le marché des entreprises de services à la personne croît de 10 % chaque année (15,6 milliards d’euros de chiffre d’affaires en 2008) et, selon le ministère de l’Économie, 6 millions de ménages français seraient aujourd’hui demandeurs de services à la personne.


De plus en plus d’initiatives entrepreneuriales conjuguent ainsi un projet de production de services ou de produits et un projet d’intérêt sociétal. L’orientation entrepreneuriale devient de plus en plus économique et sociale, évoluant d’un entrepreneuriat  «pour soi» à un entrepreneuriat  «pour nous» et  «pour eux». Cette nouvelle façon d’entreprendre suscite un intérêt à la fois de la part de créateurs d’entreprise potentiels et de la part d’autres acteurs économiques, car l’entrepreneuriat social contribue à créer des emplois, à renforcer la cohésion sociale, à préserver l’environnement et, plus globalement, à soutenir le développement local.



La montée de l’e-commerce


Selon la FEVAD1 (Fédération du e-commerce et de la vente à distance), 82 % de la vente à distance s’effectue aujourd’hui sur Internet. L’e-commerce concerne ainsi plus de 24 millions de Français et plus de 64 000 sites marchands. La constante progression du chiffre d’affaires du marché, tous secteurs confondus (+ 35 % entre 2008 et 2009), constitue un signal fort d’opportunités entrepreneuriales.


Voici ce qu’en dit Marc Schillaci, créateur d’Oxatis, plate-forme de création de boutiques en ligne pour les TPE et PME.


[image: images] interview filmée de morc schillaci, oxatis [image: images]


Le commerce en ligne est en train de bouleverser les modes de consommation. Les distributeurs traditionnels et notamment les petits commerçants doivent désormais s’adapter.





1. Étude de février 2010 (www.fevad.com).
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Ouverture
sur le monde





Si l’entrepreneuriat est une démarche aujourd’hui mondiale, il s’avère hétérogène quant à ses formes. Le modèle économique d’un pays, son système financier, sa gouvernance, mais aussi son système sociétal (règles de vie, structures familiales, voire place de la religion) orientent son type d’entrepreneuriat. Entre l’entrepreneuriat nord-américain et celui, plus récent, des pays émergents (Brésil, Russie, Inde, Chine), s’affichent des logiques différentes ancrées dans une histoire et un milieu propres à chacun. Les comparer éclaire la multiplicité des chemins pris par l’esprit d’entreprendre. Il faut toutefois se garder de vouloir transposer tel ou tel modèle vers telle ou telle zone géographique, ce peut être risqué.


Les pionniers
de l’entrepreneuriat


Nous devons sans aucun doute aux Nord-Américains l’émergence de l’entrepreneuriat (en anglais, entrepreneurship) comme un champ distinct du management ou de la gestion d’entreprise. En émigrant vers ces terres vierges, les Anglais puis, les Irlandais, les Italiens…, avaient tout à reconstruire en fuyant les contraintes religieuses ou économiques de leur pays natal. Entrepreneurs, ils l’étaient par souci vital. Cet esprit-là a perduré chez leurs descendants et forgé culturellement un peuple d’entrepreneurs.


L’entrepreneuriat nord-américain illustre le modèle de Schumpeter1 reposant sur deux piliers : l’innovation et la prise de risque de l’entrepreneur. C’est un entrepreneuriat libéral, plaçant l’individu et la compétition au cœur du système.


Bien connues de tous, les multinationales américaines comme General Motors, Procter & Gamble, ou IBM sont devenues mythiques tout comme Harley Davidson, United Airlines, la Walt Disney Company, ou encore toutes les entreprises high-tech de la Silicon Valley (Adobe, Apple, eBay, Facebook, Google, Microsoft, Symantec, Yahoo, etc.). Les entrepreneurs à l’origine de ces  «monstres» de l’entrepreneuriat ont produit des innovations ayant entraîné des révolutions dans nos modes de vie actuels. Pourtant, aux États-Unis, plus de 99 % des entreprises sont des petites sociétés de moins de 500 personnes. Ce sont elles qui créent près des deux tiers de tous les nouveaux emplois dans le pays…  «Small is beautiful !»


Le rapport du Global Entrepreneurship Monitor (GEM) 2009 révèle un changement radical de l’entrepreneuriat américain. En effet, la moyenne d’âge des créateurs d’entreprise aux États-Unis était traditionnellement de 18 à 34 ans. Or, les données collectées depuis 2004 dessinent un autre profil : l’entrepreneur américain d’aujourd’hui est un urbain, au revenu moyen, immigré et entre deux âges. Autre caractéristique, 80 % des entrepreneurs des États-Unis trouvent la plupart de leurs financements auprès de leur cercle familial ou amical, et bien moins auprès des banques et autres établissements de prêt.


Cependant, depuis 2006, de manière plus conjoncturelle, la donne change : on note une baisse de l’activité entrepreneuriale aux États-Unis et une plus grande peur de l’échec. En effet, la création de nouvelles entreprises est passée de 8 % en 2005 à 5% en 2009 (rapport du GEM). En raison de la crise économique, les entrepreneurs nord-américains passent désormais d’un entrepreneuriat fondé sur la détection d’opportunités à un entrepreneuriat de nécessité (il s’agit de générer son propre emploi). Toutefois, situation inchangée, les entreprises s’y créent toujours rapidement et dans la simplicité.



L’entrepreneuriat progresse-t-il
dans le monde ?


Le rapport annuel du GEM examine l’activité entrepreneuriale d’une cinquantaine de pays dans le monde et notamment le lien entre l’entrepreneuriat et la croissance économique.


[image: images] www.gemconsortium.org [image: images]


La crise économique de 2008 a entraîné une baisse de l’activité entrepreneuriale dans la majorité des pays en 2009. Toutefois, un tiers des pays étudiés par le GEM a vu son activité augmenter. En effet, des entrepreneurs issus de pays plutôt riches se sont créé des opportunités d’affaires, précisément à partir de la récession. Dans la moitié de ces pays-là, le nombre des entrepreneurs par nécessité et des créateurs opportunistes considérant la création d’entreprise comme un bon choix de carrière a augmenté (voir tableau page suivante).


Sans surprise, l’analyse du GEM révèle le taux de création le plus élevé dans les pays émergents et en fort développement.


Dans les pays en économie de transition (Algérie, Arabie Saoudite, Liban, Maroc, etc.), les changements se traduisent par un déplacement de l’activité d’un secteur vers un autre (par exemple du secteur primaire vers le secteur manufacturier). Se développent alors des pôles d’activité industrielle où convergent de nombreux ruraux devenus ouvriers. Toutefois, en raison du nombre restreint d’emplois lié à la nouvelle densité de la population urbaine, nombreux sont ceux qui créent leur propre emploi par nécessité, souvent dans les services.


L’activité entrepreneuriale dans le monde en 2009 (en %)


[image: image]


Dans les pays émergents (Argentine, Brésil, Chine, Inde, Russie, etc.), parallèlement au développement du secteur industriel, on assiste à une émergence d’institutions financières afin de favoriser les grandes entreprises nationales ; ceci contribue à la formation d’un capital financier, des niches se créent dans les chaînes logistiques et avec elles des opportunités d’émergence de TPE et de PME dans le secteur manufacturier.


Dans les pays à fort potentiel d’innovation (Europe, Corée, États-Unis, Japon, etc.), on assiste à une transformation des activités industrielles vers le secteur tertiaire afin de répondre aux besoins et aux attentes d’une population plus aisée. L’évolution du secteur industriel, l’augmentation de la recherche et développement et l’approfondissement des connaissances favorisent le développement d’un entrepreneuriat innovant, fondé sur la détection d’opportunités. Les institutions financières créées s’adaptent afin de soutenir cet entrepreneuriat innovant.



L’éléphant et le dragon


Depuis plusieurs siècles, la Route de la Soie et les voies maritimes ont fait de l’Inde et de la Chine deux carrefours économiques. Cependant, les économies de ces deux pays entrent seulement depuis peu dans la concurrence mondiale. En étroite relation avec leur taux de croissance, apparaissent actuellement de profonds changements dans les mentalités et, bien sûr, dans les milieux d’affaires par le biais d’investissements étrangers et à l’étranger, du développement de l’industrie (en Chine) et des services (en Inde), de l’émergence d’une société de consommation et de la montée dans les villes de classes moyennes et aisées. En Inde comme en Chine, le niveau de vie accuse certes de fortes disparités régionales, le chômage aussi reste préoccupant, et les innovations demeurent faibles. Pourtant, l’entrepreneuriat s’y développe à grande vitesse, agissant comme un outil puissant de croissance.


Des économistes annoncent en 2050 la Chine numéro un de l’économie mondiale, les États-Unis deuxièmes et l’Inde troisième. Comment s’exprime l’entrepreneuriat dans des pays aussi différents ?





1. Économiste autrichien, Joseph Schumpeter est considéré comme un théoricien fondamental du xxe siècle. Le caractère novateur de ses idées repose sur une approche dynamique de l’entrepreneuriat marquée par l’importance de l’innovation, la fonction de l’entrepreneur et sa définition du profit.
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L’entrepreneuriat
en Chine





Le secteur privé a commencé à se développer en Chine après les années 1980. En particulier à partir de 1984-1985, le renouvellement des équipements vétustes a provoqué la création de nouvelles entreprises dans les villes bien sûr, mais aussi dans les villages. Des entrepreneurs se sont impliqués dans le redressement de secteurs économiques défaillants, créant ainsi des emplois. Aujourd’hui, les PME exercent un rôle important dans l’économie chinoise par leur présence dans des secteurs de plus en plus nombreux : biens de consommation semi-durables, électronique, électroménager, agroalimentaire, métallurgie, services financiers, médias et commerce organisé de détail.


L’entrepreneur
désormais réhabilité


Plus présent dans certaines régions comme Chongqing, Guangzhou, et surtout Zhejiang, l’entrepreneuriat y construit peu à peu un mur entre les grandes villes et les campagnes. La Chine compte désormais ses milliardaires en dollars : des entrepreneurs ayant généralement bâti leur fortune dans l’immobilier, ou des créateurs d’usines ou de centres commerciaux. La moitié d’entre eux a moins de 40 ans.



Origines sociales variées


D’origines très différentes, ce sont tant des hommes d’affaires ayant travaillé dans des entreprises étrangères que des fils de paysans ou de jeunes ingénieurs ex-étudiants de la Silicon Valley. Comme en Inde, le groupe familial prime en Chine et à Taïwan. Il s’agit d’un entrepreneuriat communautaire où le lien de confiance est fondamental. Tous ceux avec lesquels l’entrepreneur partage ce lien vont interagir sur l’entreprise comme collaborateurs ou investisseurs : parents, personnes de même origine ou de même religion.




En pratique


Des entrepreneurs emblématiques


- Zhang Ruimin a transformé Haier, numéro un mondial de l’électroménager en 2009. Haier est l’un des symboles du capitalisme chinois (chiffre d’affaires 2008 : 10,3 milliards d’euros).


- Li Li est l’homme le plus riche de Chine en 2010. Ce chercheur en pharmacie est le fondateur de Hepalink, société pharmaceutique introduite à la bourse de Shenzhen.


- Wang Chuanfu dirige BYD (Build Your Dreams), leader mondial des batteries.


Des groupes chinois à dimension internationale


- Huawei, fournisseur de réseaux nouvelle génération et de produits high-tech, concurrence Alcatel-Lucent et Cisco.


- TCL, constructeur de téléviseurs, commercialise des produits sous la marque Thomson.


- Nanjing Motors, le plus ancien constructeur automobile chinois, a racheté le groupe MG-Rover en 2005.


- Lenovo est quatrième mondial de la fabrication d’ordinateurs.


- Dongfeng Motor, troisième constructeur automobile de Chine, monte des coentreprises avec des acteurs plus expérimentés, comme Honda et PSA Peugeot Citroën.






Esprit d’imitation


L’esprit d’entreprendre à la chinoise ne se caractérise pas par l’esprit d’innovation. On rapporte qu’en 1911, déjà, de petits entrepreneurs artisans du Wuxi copiaient des moteurs diesel achetés à Shanghai… L’entrepreneuriat repose donc sur la copie, le licensing, voire la contrefaçon, et sur les activités d’assemblage. La Chine s’est en effet peu à peu transformée en un gigantesque atelier d’assemblage, notamment pour le matériel de bureau, l’électronique et l’électroménager. Des pièces détachées à forte valeur ajoutée sont importées des pays industrialisés, puis retransformées et réexportées sous forme de produits finis ou semi-finis.
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